
 

Communiqué de presse 20 octobre 1999 

 
La CFR demande que la distanciation claire vis-à-vis de l’antisémitisme 

soit considérée comme une tâche permanente par le monde politique 
 

En vertu de sa fonction, à savoir la prévention du racisme, de l’antisémitisme et de la 
xénophobie, la CFR demande que le monde politique se distancie clairement des pensées 
d’extrême-droite portant atteinte à la dignité humaine. Le refus de telles idées doit 
constituer une tâche permanente du monde politique et non une tactique électorale.  

La Commission fédérale contre le racisme (CFR) rappelle que la grande majorité des 
personnalités politiques ont dénoncé les propos élogieux tenus par le conseiller national 
Christoph Blocher au sujet de l’écrivain antisémite et négationniste notoire Jürgen Graf. Elle 
salue tout particulièrement la déclaration du conseiller national Adolf Ogi,  selon laquelle il 
n’y a pas de place pour l’antisémitisme et le racisme dans notre vie politique. 

Dans son rapport de novembre 1998 sur l’antisémitisme en Suisse, la CFR avait déjà souligné 
l’importance du rôle tenu par les personnalités politiques dans la lutte contre l’antisémitisme, 
le racisme et la xénophobie. 

Elle dénonçait par là les discours politiques teintés d’antisémitisme et de racisme où l’on 
attend implicitement des auditeurs qu’ils comprennent le sens caché des paroles. Le seuil des 
déclarations explicitement antisémites est facilement franchi, comme par exemple lorsqu’en 
1998 un conseiller national a appelé au boycott des magasins juifs ou lorsque l’on critique une 
conseillère fédérale en sous-entendant qu’elle est juive.  

Il est inacceptable que les personnes qui soutiennent, même inconsciemment, l’antisémitisme 
de par leurs agissements se déclarent aussitôt elles-mêmes victimes d’une campagne des 
médias pour minimiser leur complicité dans l’incitation à l’antisémitisme, au racisme ou à la 
xénophobie. Il doit être possible de mener une politique nationale conservatrice sans se 
compromettre avec des anciens nazis, des néonazis ou des révisionnistes. 


